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Bavon Lafourche, Louisiane.

Monsieur le Rédacteur,
La reconnaissance que nous éprouvons, ma

femme et moi, envers la bonne Sie Ane, me
fait un devoir de vous communiquer la faveur
obtenue par son intercession, afin que toutes
les âmes dévotes à cette grande sainte la remer-
cient avec moi et pour moi.

Au mois de<Septembre 1818, comme vous le
savez, la fièvre jaune faisait de terribles ravages
en Louisiane. Elle était tout autour de nous,
mais assez éloignée. Le 15 septembre, mes deux
enfants et une orpheline que j'avais sont tombés
malades de cette mauvaise flèvre. Au bout de
quatre jours, le plus jeune et l'orpheline ont pris
du mienx. Le cinquième jour, le 20 septembre,
le plus vieux est mort âgé de douze ans et demi.
Il avait fait sa première communion le 21 juillet,
et sa seconde le 15 août. fête de l'Assomption et
nous l'avions aussi fait recevoir du Saint
Scapulaire. Il avait fait le tout avec beaucoup
de recueillement, et paraissait bien comprendre
ce qu'il faisait. Inutile de vous dire que nous
sommes restés bien attristés de la perte de cet
enfant, et pleins de crainte de prendre nous-
mêmes la fièvre. Aussi le 22 septembre, je tombai
malsde et le 23, ce fut au tour de ma femme. On
a pu, vers le cinquième jour, réussir à calmer sa
fièvre, mais la mienne augmentait toujours.
Nous étions chacun dans une chambre distincte,


